
JOURNAL0 DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

grande croix fur la poincte d'icelle, & commandai ipprester les bar. si
ques pour aller line ar e , e p veoir la nature d'icelle : s'

ce qu'il fut f:iiet, & inagerelnt celuy iour anond la riniere. Et parce a
qu'elle fut trouuée de nulle expérience n'y perfonde, retournerent et il
upî'a r'illasiies pour aller nual T

Suit le Conuentaire titi nouvel iitoriei .
Cartier éerit Fouuz suivant l'orth aphe qu'il s'est plu A inagi. p

lier, S'i qui était îent.ètre conforme à lia ronunciation des gens de
sa province. Lesearbot pense qn'il voulait dire Poix, inoi d'une il
branche de lt première noblese de France cette opinioni est géné. d
ialement adopit5é (1), C

4' Le texte ité plus halit dit que lins l'emintouchrlie de cette rivière t
il v a qtitre iles, quoiqu'en toute exactitude il y en a't six. Les deux i
trs.ptitîs que Cartier ne compte point, sont nentionnîées par t
Champlain f auns plus tard, h

Il en ditrliile die préciser le lieu où Cartier planta une croix. Ce ql
ne peut tétre. dans tous les cas, que sur la pointe dle lune les deux les l
qui s'avanent encore aujofr idaîts leteuve et font que les bouchies é
dlu St. Maurice figurent trois rivières. Lt tradition locale ne S'accorde l
pas avec le texte pourtant si clair titi eraad navigateur; nous crovons 1
que le débat devrait se borner à vouloir connaitre laquelle des leux 1
iles a reçu les marins de I'Emerillon. Le fleuve a envahi une bande r
de termain de cinq ou six arpent de largeur sur sa rive nord, depuis r
la Banlieue Jusqu'à Batisran. Les rivages élevés ont été miniiés et t
déchiités uar les eaux, tandis que le soi bas s'est recouvert d'eau
graduellement. A la connaissance îles vieillards de notretemps.la pointe
di l'ile de lIc Trinite, qui semblerait être celle dont parle Cartier, a s
été roncée d'au moins six cents pieds par la charge dut courant <lu r
fleuve qui'elle! reçoit Constaiment. et par les dlaces qui l'assaillissent
au printemps. Avec de semblables donnée', il est permis de croire
aussi (lue lile de la Potherie, sa voisine, a pu être la plus avancée i
dans le tleuve, mais l'on peut douter de l'une et de l'autre assertion." 1

Une dizaine de pages plus loin, nous rencontrons le récit de Cham. t

plain, dont voici un extrait : ý l
En cette rivière, il y a six isles. trois dlesquelles sont fort petites,

et les autres quelque cinr A six cents pas de long, fort plaisantes et
fertiles pour le peu qu'elles contiennent. Il y ent a une au milieu de
lit dite rivière lui regarde le passage de celle de Canada, et com.
mande aux autres éloignées de la terre, tant d'un côté que de l'autre,
de quatre à cinq cents pas. Elle est élevée lu côté dut sud et va quel

te pet eni baissant du côté du nord. Ce serait à mon jugement un
lieu propre pour habiter et pourrait-on le fortifier promnpternent, car
sa situatiori est forte de soi."

Au sujet de cette description, M. Suite dit :
"lile située "au milieu" de l'embouchure lu St. Maurice, cOr

respond à celle qui porta le ton de la TriniU. et que, de ios jours,
l'on appelle l'le St. Quentin on aux cochons,mais elle n'est pna "élevée
du côté lu sud "l ni " abaissée du côté du nord,' attendu ielle est
presrîu'aussi plate qie les cinq autres, petites et grandes. Le rnionti.
cule, i peine visib e, qui en, marque le centre a pU être autrefois le
derniicr degré d'une pente, disparue avec le sol qui lia formait A par.
tir de cet endroit jusqu'à son extrémité est, l'île est basse et submner.
eée tous les ans. Au temps de Champlain, elle devait s'avaicer
al une distance considérable dans le fleuve ; il est certain aussi qu'elle
a été raccourcie hi cette extriinité dans la même proportion qu'elle
s'est aillongée par sa pointe ouest: elle a fait un pas de recul, sous la
pression <lu courant du fleuve et aidée, d'un autre côté, par les sablles
que charie la ri"ière. Il faist croire que la partie rongée par lu fleuve
comprenait toute l'élévantion décrite par Champlain. Si tel était le
casil y aturait lieu de supposer que Cartier dAt choisir le préférence
ce petit promontoire pour y planter une croix ; le doute oit l'on est
A cet égard nous semble éclairci par la comparaison des textes des
deux explorateurs.

" L'expression : l élevée du côté duii sud 'l a donné A penser <lie le
cap Métaberotine (2) pourrait bien ttre le site propre à être fortifié,
vu qtue c'est la seule pointe de terre tournée dans li direction du sud.
est , celles les îles la Trinité et la Potherie portant uit nord.est.
Plusieurs traisons s'opposent ' cette croyance: ce cap, cormmie les
îles, fait face à la rive droite dli St. Laurent <lite l'on désigne commtîie
étant au sud, il faudrait écrire ou parler avec la plus stricte précision,

(1) La famille de Foix était entrée par les fermmes, dans cell<le tire.
tagne. A l'époque du voyage de Cartier, le gouverneur de la lretagne
deviit avoir épousé une de Poix. Le Cardiinal Pierre de Poix, mort en
1490, avait été évêque de Vannes. Cependant, il n'est peut-étre pas in.
possible de trouver l'étymologie de Pouez duns la vieille langue françtise
ou dans le Breton R. J. 1.

M C'est la pointe qui terrinela rive droite de 'enbouchure duSt.ilau.
rice, du ccitt de la ville.

eni nonianit ces lieux, l'on8 prenait le -oiti de faire sentir qu'ils no
offrenît pas exactement tons à lia direction idl suil. Entîsiite, l cap
étaberotm e ti va pas Ilen baissant quielue peus duli cCotiiôté dli nonl
gaîrde son niveu, qui est celui de la rve droie du St.\Maurie

roisièmliemieInt, il n'est pas 4 "loigI titi lit terre, tanut d'iu e 'té quii eh,
autte, le quatre a citents pas ic'est li'e le la Trinit qui tci
e ettlle p tosition, le mut 4 terril '' igitianflîtt ici terrin

L'on a cru que Chanplain tocu pouvat se trutmper aussi grou.
itît que de voir uni terrain élevé te il ti'v îà qu'une terre i iltir
tiu; et le zle pour st ienoire a vIutlu iaire une ancieniti il du

ap) 'ta rtiie oi ite ix lrguitlti f'lianpIini n ' pa
romltit 1 ) (I il pouvaist yavoir tu te rtre tim ut élté l'ttu àdt
e l'lie dtIl Milieu, seuelenlient le leuv l'i i'trit Nltis les aimliira.
eurs le Clttielaiiin tic sne tromnpent pas, etu plus i le 'pi 1l) otia
erotine. estone nilie nue île. coutn liésntre le lit le îiviieni'
ui le cottoye a sa droite, tit c'ôté sud-ouesti, depuis le cip lit, Cr
es jusqu'à sa toiblée dans le flîuve. Il serait dilitiilele diti ti qu elle
poqlue un brs titi Si. Maurire aî coulé dans ce cana1îl; poirtantit l'tila
e sîulrait e" le fi.:trer titi temiiipsi de C'lintîîiplait. il n :it pis a.ï
arge pour placer le cap actuel u mit ttelieu de I 1 et pa
eurs, cette iipositioni tuit fait nominer l endroit Qtre Nirit.
es plus tiet que lr Trois lirières. Le h zeiInt-itI ila pias pi s'op
er depuis. car nous un saurions quelqute cie epr les centainedes l,
éioins qui n'auraient paîs nianqué de nous eni itstiire.

l Le lit <rgileux dle ce cantil nt p ouvait se t'renser st 'action
le lIttu aussi facilement que les autres bouches is St. Nitiirilt! q1i1
ont sur le sable ; le niveau s'étant iétruit île, cettu nituttIre, leo
tnt îî cessé de s'y jeter. L' anots quei, dans les pretniers teips lu

poste, descendutiett ricièe d es2 rois-/Narih-es 1. iurallereu traite
la ville, nei doublaient pas toujours leeiap elt' rtuti; souivelit

Is s'arrêtaient vers lefondereau non loin du cale aux Corneilles, à
'endroit qui porte encore le noim, Io, Côte aux Stiurîpes et ie l,
es pelleteries étaient traîisportéces i los d' holnes jus.u'aîîî nLi! sialg
les Français, au l'rois-Rivières. Pour accomplir ce erniter trajet,
es Sauvages traversaient le' maraisi long et assez étroit, que formtî ait
alors le htde l'ancienne rivie"re ;'ils ' appeltient le J'rtayle. l'Ur
opposition, ils appelhient la Table, le terrain sec et élevé ó i î'-étettl
entre le grand tleuve, le Platon, la rue St. Pierre, et la ra in qui est
ei face du Cuvent. Ce carré, long d1eu-près 500 pieds sur le
fleuve et de 600 pieds de profondeur, était iresqu'icceieit
côté du no rd et de Vouest, pendant une partie leTanni, a caie de
o:idrîères et descours d'eau provenant d ( e lue elit del'ancie

rivière s'évase largement dans cette direction.
"l Un contrat de l'arintée 1637, dit que le fief des Jésuites est borti

pur "le ruisseau Ste. (aaeleine, qui toibeîîue <lais le St. Iitiureit, a
la pointe des Iroquois.'' Ainsi, dés cette époquue, ce n 'était plus
qu'un ruisseau, et le nomu de la J>ointe les froquois était ad prté, ro<
bableienit en mémoire de quelque tragédie dtout les fiits ne sont pas
ptrvenius jusqu'ài nouis. P'îterotine, Pointe aux Iroquois, cit îles
Trois-Iivières, Cap Lieutenaint et Poiiite des Cheniaux signtifient le
mmtnte cap.

Iî'Uindustrie et le commerce tireraient tit puissamt hiarti du rîiisseiu
Ste Mudeleine ii le disposant pour prendre dans le St. Mlaurice, au
moyen uit barrage placé ait cap aux Corneillee, un volume Id eal
capeble le servir Je force motrice Al plusieurs mnufactures. l'en
droit cri il se déchargé darn.hs le fleuve est plus que sulisain tie nt r
fond ftour les grands navires d'outre-mer.

" En lisant lia ireière descrilîtion de Champlain, 'on voit lite,
dest 1603, il avait e désir le fonder un poste aux Troisqlivières sur
1'ile iti milieu, uniquement pour les avantages de li truite. Afin dl1
mieux connaître lia contrée, il se rendit jusui'à lia chite des lirais,
sans pouvoir monter plus haut.

41 Dans sa seconde descriptiioin is Trois liivières, Champlaiin iei.
tionne qu' il y rencontra des Saivnges. Sur sa carte de la min t anne,
1609, Lescarbot indique coummte lieu habité l'endroit où: lit ville est
batie, ce tti montre que les Sauvages rencontraient les blaics sur
ces terrains et ton sur les iles des Trois.iltivières. Les F"rinî'ais, se
conformant aux coututes de ces tribus, nie paltraissentt pas avoir colis.
inercé avec elles ailleurs lite sur la terre-fernie.

SEnfin, nous savons que les atnciens Iroquois occupaient la pnrtie
le lia Laîte.ville qui comprend le Plaloi et la 'uble. Les ligon.
quinis s'y installèrent après leur conquête, et tout porte i croire (ulie
les Sauvages, si fidéles aux vieilles coutumes, n'adoptèrent jaîmîaîuis
d'autre lieu de rendez.vous."

(1l Le lecteur aura sans dou te été frappé île la ressemblance entre la
description de Cartier et celle île Champlain. Il. J. .

l?) Le St. Mauice a p-orté ce nors, à l'exclusion île tout auitre, jiisqit'til
milieu du sIécle dernier.


